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D  I  s  CO  V  R  s 

D  E  S  T  A  T, 

Oiilaneceflite  &  les  moyens  de  faire 

la  Guerre  en  rEfpagnemefme, 

{ont  richement  expofez. 


\A     TRES'ILLVSTRE    ET    TRES- 

VALEVREVX     PrÎNCE,    ChARUS 

DH    BovRBON,  Comte  deSoiJfonSy 
Pair  (^  Grand  Maiflre  de  France, 


Chez  Iamet  Mettayir, &P1ERR1 
L  H  V I L  L I E  R  Imprimeurs  &  Libraires 

ordinaires  du  Roy. 
^       fi  ■  .1  II 

M.  D.  X  C  V. 


A  TRESILLVST  RE  ET 
Tres-valevrevx  Prince, 
Charles  de  Bourbon, Comte  de  Soiflbns, 
Pair  &  Grand  maiflre  de  France. 

Onseignevr, 

y^jantfaitprom^'jjeàmon  ame 
de  ne  ï employer  tamaisk  autre 
n)fagequk  celuy  ou  la  charité feraprincipa- 
lement  requife ,  ie  luy  en  donne  lejjay  en  ce 
petitDifcourSyque  tenons  offre  confmeà 
yn  nouueauScipion  auquel  nous  deuons  au- 
tant ej^erer  que  les  Komains  firent  du  leur 
qui  tranj^orta  les  guerres  d  Italie  en  Afri- 
que^^ amena  Carthage  dedans  Rome. Le 
mefme  vous  aduiendra  de  fEJpagne.  Pour 
moy  y  ie  ^ousjjeruiraj  de  Tite  Liue  (5s 
de  foldat  tout  enfemhle  yfa:fant  yoiraux 
fiecles  aduenir  que  Vous  ne  fufles  en  rien 
moindre  à  ce  grand  c^fricain  :  t^Jur  ce  fie 
foy  ie  demeure ,  Adonfeigneur^ 

Voftre  plus  humble  feruiteur, 

PONT-AYMERY. 

Ai; 


qy  A  T  R  A  I  N. 

Au  Sieur  Alexandre  de  Pont-aymery, 
Seigneur  de  Fochcran. 

NEceJfaire  torrent  et  Eloquence  ^  Vertu, 
Tu  esfeul  de  ce  temps  le  parfait  Demoilhene, 
L'^riftide  équitable  en  la  Françoife  ^thene^ 
OÙ  tu  fats  voir  Philippe ,  ^finfceptre  abatu. 

Mailly. 


DIS  CO  FRS     D'  EST  AT, 

oy"  IL  EST  pj{orrE'  ^yEC  des 
fingulieres  ^  inexpu^ables  raiJons,que  le  Roy 
tref-Chrejiien  Henry  qu(tmeJme,dott  entrepren- 
dre U  guerre  en  lEjpagne  mefmej  ç^  raJpttUir 
iuJqH  au  fouuerain période  desvi£loires  que  Dieu, 
luy  defline,  { s'il  "veut  ejlre  torgane  ^  [injlru- 
ment  de  fa  henediEiion  fur  [Europe  affligée  ^ 
défilée  )  par  le  Roy  d'Ejpagne^flcau  vmuerfel 
des  Princes  Chrejliens, irréconciliable  ennemy  de 
la  Nobleffe ,  ^  créateur  illégitime  ç^  extraor- 
dinaire de  nos JainSls pères  les  Papes  detentps  au- 
tour d!huy  fom  fa  tyrannie. 


A  France  cft  auiourd'huy  IVni- 
quc  cfchaffault  deMars,oii  toute 
la  rage  du  monde  f'eft  trâfportce: 
nous  en fommcs la caufe & Tcffed , lambi- 
tiô  des  particuliers  en  eft  la  fource,lafeinte 
pieté  en  eft  le  canal,  ôc  noftre  confiante  in- 
conftance  qui  ne  fe  peut  changer  qu'en 
perfidie,  en  cft  le  battcau ,  la  rame ,  la  voile 
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&  le  pilote .  Le  naufrage  eft  vniuerfel,  ôc  la 
perte  commune.  Ce  n'cft  toutefois  quVn 
auantcoureur  déplus  grade  ruine  laquelle 
panche  défia  fur  noz  telles  coulpables,{i 
nous  ne  preuenons  l'ire  de  Dieu  iuftement 
embiafec  fur  noftre  eftat,oii  il  ne  fe  trouue 
perfonne  qui  ait  deflcin  de  bie  faire. Il  fcm- 
bîe  que  la  grande  liaifon  du  Royaume  foit 
dinbultc&  que  chacun  doiue  feulement 
auantagerfa  famille:  nousenfommcsàce 
poincl  lequel  donnera  bien  tofl  cômcnce- 
mét  àvne  ligne  de  malheurs ,  laquelle  ne  fi- 
nira que  par  nofcre  finale  defolation.  Mais 
pourquoy  fuis-ie  tant  foucieux  du  bien  & 
du  repos  cômun?ou  pourquoy  fuis-ic  plus 
charitable  que  ie  ne  doy ,  veu  que  ie  n'affe- 
£le  aucune  gloire  de  m.on  trauail ,  &  que  ie 
ne  peux  cfperer  recompenfe  de  mon  ferui- 
ccjles  deux  fondements  d  vn  cftat  n*cftant 
plus  en  ceft  cdat,  où  les  Vautours  du  bien 
public  volent  fi  hault  que  leur  grandeur 
ne  s'afTubictit  point  àlaveiie,  ny  leur  for- 
tune à  l'ordinaire  qualité  de  ceux  qui  par- 
uindrent  autrefois  ?  îe  croy  qu'ils  ioiient 
vne  Comédie  de  Menandre,OLi  il  eft  dit, 

E  mporto  ns  tout  de  U  mai  [on 

Et  ny  UiffonspiU  vn  ùfon: 
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Car  le  temps  (^  tair  U  dejlinc 
^vne prochaine  ruine, 

l'ay  dit  nagucrcs  que  nous  auions  faiâ: 
naufrage:  TcfFcâ:  eneftauffivray  que  Thi- 
ftoire,  &  rhiftoire  en  eft  fi  véritable  q  Tex- 
CCS  en  defrobera  la  créance  à  lapofterité, 
veu  que  noftre  malheur  eft  de  telle  nature 
qu'il  n'a  rien  de  cômun  en  fes  circôftances 
auec  la  commune  cheute  des  Empires  & 
Monarchies  précédentes.  Vne  feule  chofe 
nous  refte ,  ce  font  les  pièces  du  naufrage, 
vray  eft  quelles  font  chez  les  Efpagnols: 
elles  y  font,dy-ie,  &  feruent  de  trophée  à 
leur  valeur ,  &  de  valeur  à  leur  fortune ,  la- 
quelle n'eft  puifsâte  que  parce  qu  elle  nous 
ofeaffaillir,  elle  nous  aifault  par  ce  qu'elle 
n'eft  point  affaillie,  &  nous  a  emporté  iuf- 
que  à  cefte  heure,  d'autant  que  nous  n'a- 
uons  point  voulu  difputer  laviûoire,  & 
que  nousluy  auons  dreffc  vn  trophée  de 
nos  propres  armes  ,  lors  mefme  qu'elle  fc 
vouloit  proftituer  à  l'abandon  de  noftre 
mifcricordc^pour  y  at  quérir  par  les  fermes 
ce  que  fes  armes  ne  luy  pouuoient  ailcune- 
ment  promcttrc.La  Frâce  eft  l'ame  du  mo- 
de qui  n'a  mouuement  que  par  icelle:  c'cft 
le  petit  miroir  desHicrarchics  celeftes^c'eft 
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la  forme  cflenticlle  dVne  vraye  &  parfaire 
Monarchie:  c'cft  vn  cinquicfme  élément 
pour  les  hommes  en  gênerai  :  c'eft  vn  ciel 
grofîî  d'heureufe  influence  pour  les  habi- 
tans  de  l'Europe  en  particulier ,  &  pour  le 
mieux  dire ,  c'eft  vn  monde  racôurcy  où  fc 
treuue  le  Pérou  des  Américains,  la  Sabee 
de  r  Afie,le  Tempe  de  rEurope,&  le  Cyno« 
fe  d'Afrique^elle  a  le  Gange  &  lePadole  ôc 
mille  Tages  perpétuels  qui  verrentToren 
fon  fein  de  toutes  parts ,  côme  les  Catara- 
ûes  du  Nil  s'efpanchent  &  efpâdent  fur  les 
terres  voifines  de  l'Ethiopie.  Elle  a  feule- 
met  difette  :  (Toferay-ie  dire?)ellea,dy-ie, 
feulement  difette  de  François  :  ie  fuis  hon- 
teux en  vne  fi  iufte,  àc  neâtmoins  peu  feate 
confeiîîon.  O  que  ie  fouhaite  que  chacun 
mefacementirlôquilmetardeque  iefoy 
contraint  de  me  defdire  î  ie  le  fouhaite  à  la 
vérité,  mais  ce  n  eft  pas  à  l'auantage  de  no- 
flrc  renômee:car  noftre  infidélité  n'a  point 
d'exeplequefoy-mefme.  L'hiftoire  Grec- 
que, Romaine  &:  Barbare  nous  dément,  êc 
toute  l'antiquité  eft  contre  nous,  attendu 
que  Cyrus  frère  d' Artaxerxes ,  Steroas,  de 
Belus, Grondâtes  d'Hirodes,  Lyfander en- 
nemi d' Agefilaus,Barfa  d'Hannibal,  Serto- 
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rius  du  Sénat,  Cornélius  Gracchus  de  la 
noblefle,  Cefar  de  la  liberté,  Pompccdc 
Cefar,  Antoine  d'Odauc  ,  <5c  Odaue  du 
mefme,  Othon  Vitelle&:  Vcfpafian  nefc 
font  iamais  armez  de  l'authoritc  de  leurs 
voilins  ennemis  de  leurs  républiques  ou 
Monarchies,  non  pas  mefmc  Scipion  en 
Afrique,lors  que  la  liberté  Romaine  eftoit 
oppreffee  fous  la  tyrannie  de  Iules  Cefar 
quifeit  renaiftrc  lesRoysaux  champs  de 
Pharfale,&:pour  tcfmoignage  de  fon  effort 
rendit  pour  iamais  les  Theflaliens  libres  & 
francs  de  tribut.  Courage(fut  il  dit  au  Pro- 
phète )  il  y  en  a  encore  huift  mille  lefquels 
n'ôt  point  flefchy  leurs  genoux  deuât  Baal. 
Il  eft  impoffible  qu  il  ne  refte  parmy  les 
cendres  de  ccfteftat  quelque  tifon  allume 
qui  feruira  d'embrafcment  à  TEfpagne ,  de 
fanal  à  noftre  entreprife,&:  de  iour  à  noftrc 
bon-heur.  La  France  eft  cheute  en  fa  pro- 
pre ruine  :  mais  elle  ne  s'y  eft  pas  accablée, 
elle  vit  encore,  elle  refpire,  elle  foufpirc 
plus  de  la  hôte  que  du  dommage,  elle  peut 
vfer  de  la  repartie  que  feirent  les  Grecs  au 
grand  Roy  Xerxcs  bruflant  la  ville  d'Athe- 
n  es .  Noflre  cité  marche  auec  nom ,  eUep  campe  en 
nojîre  armée,  nos  courages  ne  font  pas  confommez^ 
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duec  t embrasement  de  nos  maifins^fi  nomfommes 
peud'homcs^noHS  auons  beaucoup  defoldm.  Tirôs 
nous  de  ccfte  crainte  Panique,  laquelle  par- 
les charmes  Efpagnolsauoit  offufqué  no- 
ftre  iugemêt.  La  victoire  nous  eft  certaine, 
le  triomphe  préparé,  nos  ennemis  font  en 
fuite,  la  peurefl  le  fourrier  de  leur  defcf- 
poir.  Ils  feront  pluftofl  deffaitsqucvcus, 
ne  nous  defrobons  point  ce  bon  heur, 
raffaillanta  toufîoursle  plus  de  vertu,  la 
fortune  eft  de  fon  cofté,  1  opiniô  des  hom- 
mes y  eft  panchee ,  les  aftres  y  verfent  leur 
meilleure  influence.  lamais  le  grand  Turc 
n'a  efté  battu  en  aflaillant:  noftre  Europe  le 
fçaitjOÙ  il  tient  plus  de  rcgiôs  qu'il  ne  nous 
enrefte  :  la  grande  Afie  l'a  cfprouuc,oii  il 
tient  auiourd'huy  plufieurs  Royaumes 
malgré  la  defcnfme  desSophis,qui  deuoiêt 
fe  rendre  afiaillans  au  berceau  de  leurs  ini- 
mlticz,  auec  les  grands  Seigneurs.  Les  vies 
de  Cyrus,d*Alexandre,  d*Hannibal,  de  Pir- 
rhus  Roy  des  Epirotes,  de  Ccfar  &  de  tous 
les  Capitaines  Romains,ne  font  glorieufes 
que  pour  auoir  affailly.  Auffi  Hannibal  fou- 
loit  dire  à  Antiochus  ,  L'Italie  ne  fçauroit 
njaincre  en  Italie  :  car  la  viBoire  ejl pour  celuy  qui 
U  cherche  leplp^  loing.  O  que  le  triôphe  ejï  beau  du- 
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quel  lennemy  afaifl  toute  U  defpece.  Si  tu  combats 
en^fiejuferts  de  Alarefchalde  Camp  à  ton  enne- 
my  5  tes  fubicts  y  feront  viuandiers ,  ^  les  hayes 
de  tes  chemins  fermront  de  clojlure  a  fin  armée.  Si  tu 
combats  en  Italie  Jes  fins  forts  y  firont  neutres ,  les 
foibles  teferuirotjes  ennemis  feront  en  doute:  l'effray 
fera  tout  d^vn  cojlé,  lejperance  logo-a  che^joyifi  tu 
es  vaincu  tu  ne  perdras  que  des  hommes  foldoye'x^j  fi 
tu  es  vainqueur ^tu  te  feras  des  fubieSis.Si  ton  ne  co- 
bat  point Ja  campamefera  tienne  :  fit  on  combat,tu 
K4  defia  la  moitié  de  la  vifioire ,  car  chacun  ejiime 
que l'affàiUant  ejl  le phisfort.  Le  bon-heur  de  la 
France  eft  né ,  Taftre  du  grad  Henry  Ta  con- 
ceu,fa  valeur  le  rendra  parfaiû^noftre  fidé- 
lité îuy  fera  plaufible ,  nos  cœurs  luy  ferui- 
ront  de  temple,  nos  affedions  de  iacrifice, 
noftre  dcuoir  de  Sacrificatcur,&  les  forces 
de  nos  bras  feront  leTheatre  ôcrautel  d'où 
nous  lefleuerons  fur  les  merueilles  des 
Empires  &  de  leurs  Monarques.  La  France 
eft  vne  Macedoine,nofl:re  Prince  eft  vn  fé- 
cond Alexandre,  TEfpagne  eft  noftre  Afie: 
ôc  ce  qui  eft  plus  ,  il  ne  fe  trouuera  point  de 
Darius  fur  le  Tage.Le  Granique  de  Caftillc 
ne  fera  point  couuert  de  foldats  oppofez. 
Les  riuieres  de  Bifcaye  remonteront  en 
leur  fource  à  noftre  arriuee:les  montagnes 
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ployerôt  fous  nos  harnois.  II  y  a  fix  ces  mil 
gauachcs  qui  ne  demandent  quVne  occa- 
fion,ou  plu  ftofl  qu'vn  chef  pour  fe  tirer  du 
labourage  de  Gozen ,  des  thuileries  de  Ca- 
nope,&:de  la  feruitude  d'Egypte.  Le  peuple 
d' Arragô  nous  y  exhorte ,  Sarragofle  nous 
y  conuie,  les  Catalans  nous  y  foushaittent, 
le  RoufGUô  parle  defia  François, la  Nauar- 
rc  fe  veut  recognoiftre,  &  la  Bifcaye  eft 
perdue  &  efpcrdue  tcjut  enfemble  :  le  riua- 
ge  d'Afrique  eft  pour  nous,  les  Roys  de 
ThuniSjde  Fez,de  Maroc,efpoufent  noftre 
querelle.  Les  Mores  de  Grenade  nous  of- 
fret  leur  infâme  feruitude,&  les  Portugais 
leur  calamiteufe  liberté' .  Les  Américains 
font  reuoltez  en  partie ,  les  Abifsins  tien- 
nent la  mer  rouge,  les  Turcs  prefidentau 
Pont  Euxin ,  les  Autruches  ne  volent  plus 
furie  Danube,  les  Efpagnols  ne  vont  plus 
qu'à  la  defrobee  en  Sicile,  &  au  Royaume 
de  Naplesicar  le  grandScigneur  eft  maiftrc 
duGolphe  de  f  Eon&  de  lArchipelague^ou 
pour  mieux  dire  de  toute  la  mer  d'Orient: 
ceux  deVcnifc  attendent  noftre  fîgnal.  Le 
bifcuit  des  Galères  du  grad  Duc  de  Tofca- 
nc  eft  prcft,  le  Pape  fera  toufiours  partifan 
de  la  fortune  :  s'il  ne  prie  picu  pour  nous 
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en  publiCjaiTeurcz  vo^  qu'il  ne  nous  oublie 
pas  en  particulier:  le  Mémento  de  fa  MefTc 
n*eft  que  pour  nous,  fes  vœuz  affediônent 
noftre  auantage,&  lors  que  fa  Saindeté  fe- 
ra autant  libre  comme  elle  efl  auiourd'huy 
prifonnierc,  infallibiemêt  elleferavcoirà 
ceux  qui  viendront  après  nous,  &  à  nous 
mefme,qu'elle  fut  n'aguere  furprife,  qu'elle 
n'eft  que  Torgane  &  no  pas  l'ame  de  noftre 
dommage,  qu'elle  a  vomy  des  excommu- 
nications de  fa  bouche  propre  cotre  nousr 
mais  que  cela  eftvenudescruditezdc  Te- 
ftomach  du  Roy  Philippe,  des  tyrannies 
duquel  le  Pape  eft  contraint  d'eftre  rafTcf- 
feur,  voire  le  Prophète ,  pour  maudire  le 
peuple  François ,  &  le  Roy  que  Dieu  ya 
choifî  pour  eftrefemblable  à  celui  duquel 
ileft  dit, 

Cejfils  de  Iupf)iter^ce foudre  de  Umerre 
Hercule  quichajjfx  les  monjlres  de  L  terre. 
le  croy  quil  ne  fut  que  la  fîmple  figure 
de  noftre  grand  Henry ,  &  que  fhiftoire  de 
Gerion  fe  doit  accomplir  en  la  deffaite  du 
Roy  d'Efpagne:  Que  tardôs  nous  doc  puis 
que  Dieu ,  les  hommes ,  les  éléments ,  les 
oracles,  &  les  deftins  heureux  de  la  France 
nous  font  voir  rifluc  de  cefte  guerre  par  le 

B  ii) 


DISCOVRS 

commencement?  Noftre  Prince  fera  touf- 
iours  tel  que  Scipion,duquelil  efl.  dit. 
Son  deffein  ejîoit  acheué 
^ H  premier  ennemy  trouué» 
La  lafclietc  mefme  de  ceux  de  la  ligue  ne 
fera  pas  û  grande ,  qu'elle  ne  leur  permette 
de  s'armer  cotre  la  malice  Efpagnole:  Dom 
loiianfera  incontinent  r'appellé  de  Breta- 
gne, &  le  Duc  de  Mercœur  aura  hontcd'e- 
flre  Efpagnol  en  France,  fçachant  que  les 
François  feront  en  Efpagne  :  il  fe  fouuien- 
dra  qu  il  eft  créature  du  Roy  deffund^qu  il 
cftfilsdcraumofncde  nozRoys:  Il  eftja 
dcmy  vaincu  par  fon  ingratitude ,  le  defef' 
poir  le  fuiura  bien  toft  auecleiufte  iugc- 
ment  de  Dieu  :  fa  confcience  luy  prononce 
vn  arrcft  fatal: fa  felonnie  eft  à  fon  période: 
toutesfois  Dieu  ne  veut  point  la  mort  du 
pécheur ,  mais  qu'il  fe  conuertiffe,  &  qu'il 
viue .  Il  faut  bien  efperer  de  fon  prochain: 
îe  ne  fçauroy  croire  qu'il  ne  fe  remette ,  ic 
nemefçauroy  perfuader  que  le  front  mo- 
defte  de  la  Royne  blanche  fa  fœur,  ne  le  fa- 
ce rougir  :  le  m'affeure  qu'il  recognoift  bic 
que  cefte  marque  de  fouuerainc  grandeur 
qu'elle  retient  encore  après  les  funérailles 
de  noftre  Prince ,  n'cft  pas  vnc  qualité  cf- 
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fcntiellc  de  fa  maifon.Ceft  vncEfther  cflc- 
uccparlabien-vueillancc  &  charitable  cf- 
Icftion  dcnoftre  deffundAfluere.Pourlc 
regard  du  Duc  de  Mayenne,  ie  iureray  bien 
qu'il  ne  fera  iamais  Efpagnohnous  ne  fcrôs 
pas  au  chemin  de  Bifcuye  ou  de  Roffillon, 
qu  il  prendra  la  pofte  pour  fe  rendre  vers  fa 
Maiefté  Chreftienne  :  Ceft  là  où  il  nous  at- 
tend, il  a  trop  d'intégrité  5c  defranchifc 
pour  dcfnicntir  cefte  efperancc:  CVft  là  où 
il  fera  mieux  fuiuy ,  itplus  aimé  qu'il  n'eft 
auiourd'huy  en  Bourgongne  :  Ceft  là  où 
les  doublôs  ne  luy  coufterôt  que  les  pren- 
dre: l'honneur  ferameÛé  auec  le  gain,&  la 
grâce  de  Dieu  parmy  le  trauail:  le  promets 
ce  braue  Prince  à  la  France,  i'y  oblige  ma 
foy  :  c'eft  le  chemin,  c'eft  le  pafTage  qu'il 
veut  qu'on  luy  ouure  pour  retourner  aucc 
nous.  Phocihdeeft  véritable. 
L<i  force  a  moins  iepouuoiv 
Sur  vn  cœurgrand^que  le  deuoir. 
Le  fieur  Defdiguieres  nousmonftreaf- 
fcz  que  la  perfedion  des  plus  Jouables  def- 
feins  confifte  en  la  feule  volôté  de  les  efFc- 
auer,&  en  la  recherche  de  l'executiô:  c'eft 
luy  qui  par  vne  incroyable  charité  fait  voir 
les  armes  Françoifes  au  fein  de  l'Italie, au 
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cœur  du  Picdmôt,dclà  les  Alpes,  que  iadis 
les  Roys  de  France  n'ofoiêt  paffer  qu'au ec 
vnc  carauane  de  milliers  d'hommes.  Cha- 
cun fçait  que  le  Duc  de  Sauoye  cfl  le  plus 
gland  Prince  de  l'Europe  (  ie  dy  de  ceux 
qui  ne  font  point  Roys). En  outre,  il  eft 
gendre  du  Centimane  Efpagnol,  qui  poiTe- 
de  plus  de  Royaumes ,  que  le  foleil  n'a  de 
rayons,plus  de  Prouinces  que  le  Ciel  n'a  de 
mouuemens  généraux  &  particuliers ,  plus 
d'hommes  qu'il  n'y  a  defablecn  Aulonne 
ou  en  Cyrene,plus  de  threfors  qu'il  n'y  a  de 
mines  au  Pérou,  plus  de  commandement 
fur  les  fiens  qu'il  n'y  a  de  mefpris  en  la  Fran- 
ce(5cpouracheuerjplusde  bon-heur  qu'il 
n'yademifereennoftre  iufte  punition  :  & 
toutesfois  aucun  ne  peut  ignorer  que  ledit 
fîeur  Defdiguieres  ne  luy  ait  tant  &  tant  de 
fois  fait  perdre  la  Tramontane  en  la  plaine 
mer  de  fes  efperâces  ,  que  fon  principal  re- 
cours a  toufiours  cfté  en  la  retraidle  qu'vn 
plus  groffier  q  moy  appelleroit  fuit<: .  Noz 
temples  ne  font  auiourd'huy  glorieux  que 
delà  prife  de  fes  enfeignes  &  eftendarts,  de 
qui  la  muette  apparence  nous  femble  con- 
uicr  à  pourfuiurCj&ne  laiffer  rien  à  efprou- 
ucr  qui  nous  dcfrobc  l'occafîon  que  le  ciel 
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&•  le  temps  nous  deftinent.Scra-il  dit  qu  vn 
fimplc  Gentil  homme  de  Daiiphiné  ait  af^ 
fez  de  courage  &  de  valeur  pour  enter  fcs 
trophées  fur  le  Po  fon  tributaire ,  &  que 
noftre  Prince  ^  fon  Prince ,  &  le  refte  de  la 
Nobleffe  deFràcc,qui  eft  l'vnique  orncmet 
de  la  parfaide  Chcualerie,  ne  foit  pas  capa- 
ble de  triompher  fur  le  Tagc,dy  arrofer 
nos  fleurs  de  lys ,  les  faire  odorer  &  adorer 
aux  Efpagnols ,  qui  les  fieflriiTent  mainte- 
nant auec  plus  de  honte  que  de  dommage, 
<5c  plus  de  dommage  que  de  reprefailles? 
rappelle  Dieu  &  les  hommes  à  tefmoins 
de  ce  que  ie  dy:  iamais  le  Roy  ne  fera  entiè- 
rement chery  &  obey  defesfubjeds,qu'il 
ne  foit  craint  &  redouté  des  eftrangers.  Ja- 
mais les  fadions  eftrangeres  ne  pourront 
eftre  affoupies  en  France,fi  on  ne  les  efteint 
par  le  cendreux  embrafement  des  boute- 
feux  eftrangers.  La  Maiefté  Françoifepa- 
roiftra  chez  tous  les  peuples  du  mode,  lors 
que  nos  armes  luyront  enOccidêt,oii  doit 
eftre  l'Occident  de  nos  miferes,'&  l'Orient 
de  noz  félicitez.  Qui  eft  la  nation  laquelle 
ne  coure  à  vne  tant  certaine  viûoire ,  ou  le 
vainqueur  n'aura  pour  obftacle  que  la  pi- 
tié, 6c  le  vaincu  pour  defenfeque  noftre 
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lîmple  difcrction?  Toutes  les  places  rebel- 
les qui  font  en  France  ne  pourront  &  ne 
voudrôt  cercher  leur  garâtic  ailleurs  qu*en 
la  mifericordc  duPrince  qui  leur  doit  faire 
vn  mauuais  party,  s'ils  attendent  que  la  ne- 
ceffitc  les  oblige  à  la  confideration  de  leur 
deuoiroule  défaut  eft  fi  grand  que  le  par- 
don y  fera  autant  dommageable  que  la  ri- 
gueur y  pourroiteftrevtile,6(:pour  l'exem- 
ple (5c  pour  Texces.  Sur  mon  ame  il  aduien- 
dra  iuftement  (voire  plus)  aux  Tholofains 
ce  qui  fut  pratique  iadis  à  Ten droit  des  Ca- 
poiians  &  des  Tarentins.  Dites  moy  race 
Gotique  fur  quoy  vous  fondez  voz  rebel- 
lions continues,voz  perfidies  iournalieres, 
voz  cruautez  inciuilemêt  ciuiles?  eft-ce  fur 
la  Meffer  Y  a  il  Prince  au  monde  qui  en  foit 
d*auâtage  partifan  &  fauteur  que  le  noftrc, 
quicfl:lcvoftre?fic*eftfurrapoftafiedevo- 
ftre  gouucrneur  decapucine:  vnetât  mau- 
uaifecaufe  ne  fçauoit  produire  vn  bon  ef- 
feû.Il  n'a  pas  creu  q  la  paifible  iouifsâce  du 
Royaume  celefte  s'acquit  auec  la  befaflc: 
car  fi  ainfi  eft:oit,il  eut  préféré  le  biê  dVne  fi 
grade  &  fi  trâquilc  feigncurie  à  la  confufiô 
diflblue  devoftre  môftrueux  gouuernemet 
qui  nous  fait  voir  Tvfagc  de  ce  proucrbc. 
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xi  ou  difcori  règne  en  vne  Cité, 

Le  plus  niefcliAnt  n  heu  d'authorité, 
Bft-cc  fur  le  Pape  qui  doit  eftre  le  chef  vifî- 
blc  de  TEglife  militâtc?  s'il  n'eft  tyrânifé  par 
les  Efpagnols,  il  ne  fçauroit  confentir  à  vo- 
ftrc  fclonnicicar  il  cft  cfcric,  Rédcz  à  Cefar 
ce  qui  eftàCefar.  le  croy  qu'il  n'eftpasfi 
prefumptueux ,  que  d'aller  cotre  rcxpreflc 
volonté'  de  celuy  duquel  il  fe  dit  le  Lieutc- 
nant  :  attendu  mefmeque  noûre  Cefar  eft 
Frâçois  de  natiô,  légitime  héritier  du  Roy- 
aume, &  non  tyran  &  vfurpateur  côme  les 
Augufte  &  Tibère:  Eft-ce  le  gain  qui  vous 
yconuie?OLiefl:  auiourd'huy  voftre  com- 
merce ,  fi  vous  ne  donnez  ce  nom  au  larre- 
cin  ?  ioind  auilî  que  vous  eftes  Tordinaire 
joiiet  de  voz  voifms  qui  vous  accablent  Se 
affomment  à  voz  portes ,  fans  que  voftre 
religieux  repenty  ofe  prendre  la  croix  & 
Teau  benifte ,  pour  les  tirer  de  voz  rauelins 
&  pont-leuis  où  ils  font  des  ordinaires  car- 
nages. Croyez  moyil  naque  tropdelaf- 
cheté pour  vous  dôner  vn mauuais  côfeil, 
&  trop  peu  de  courage  pour  vous  tirer  dos 
ruines  qui  en  naiftront  comme  dVnc  four- 
ce  de  mifere  &  de  calamité.  Il  cft  impoilî- 
ble( Messieurs)  que  ie me  puifle  defguifer: 
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ic  fuis  Prançois  :  ie  ne  fcauroy  faire  hon- 
neur à  vn  Aman  ennemy  de  ma  natiô :ic  ne 
fçauroyque  ie  nedefirevn  gibet  particu- 
lier à  celuy  qui  prépare  vn  bûcher  vniuer- 
fel  à  la  France.  le  veux  que  la  poflerité  me 
voye  par  les  yeux  de  mon  deuoir  <5c  de  Taf- 
fedionque  ie  porte  à  mon  Prince  maire- 
cogneu ,  &  à  mon  pays  defolé.Et  en  outre, 
ie  fuis  d'aÛezbonne  maifon  pour  ne  rougir 
point  deuant  les  qualitez  de  la  Nobleflc  de 
CCS  traiflres  vrays  auortons  de  la  volupté 
des  Roys.  Encore  ay-ie  ceft  auantagc  par 
defluseux,  qu'ils  ne  m'oferoient  regarder 
pour  repartir  fur  ccfte  vérité  s'ils  n'eftoiet 
accompagnez  de  leur  icruiles  créatures  ôc 
lafchcspartifans.  Retournons  àTEfpagne 
tout  y  eftpour  nous  horfmis  nousmefmes: 
Target  quinous  manque  icy  à  toute  heure, 
court  Imtereft  atout momet pour noftre 
vcnue.Portôs  fculemet  de  la  fidélité,  char- 
geons nous  de  cefte  relique  &  nous  ferons 
de  nouueaux  faincls  en  Efpagne:c''efl:  la  plus 
belle  croifade  qui  fe  puiffe  entreprendre: 
les  Cathalans,  ceux  de  Caftille  &de  Por- 
tugal font  luifs  :  ceux  de  Galice  &  de  Gre- 
nade font  Mahommetans ,  leur  Prince  eft 
Athcc.  Sçauricz  vous  défi rer  vne  conque- 
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.e  plus  iiiftc ,  ou  vnc  guerre  plus  légitime? 
il  n  y  a  rien  de  fort  que  la  frôtiere  qui  eft  la 
tefte:  la  telle  n'cft  pas  côtinuc  auec  les  par- 
ties, le  cœur  y  default ,  le  corps  cil  pourry  : 
Tamc  eft  fur  les  Icures  du  malade ,  comme 
fur  le  fueil  de  la  porte. le  Roy  Philippe  mef- 
me  neftpasviuant,  c'cft  vn  fantofmcqQi 
n'a  point  de  funftion  naturelle ,  fa  vie  n  cft 
qu  vne  illufion,  fa  puiflance  qu  vn  enchan- 
temêt,  &  fon  Royaume  qu  vne  balotte  qui 
roulera  au  gré  de  nos  mains  &  de  nos  bras 
vicborieux.  Les  Efpagnols  nousaccufent 
d'impiété  en  ce  que  nous  ne  voulons  point 
obéir  aux  Saincls  décrets  de  la  prouidence 
diuinejaquelle  nous  afsignc  cefte  penin- 
fule  ,  cet  cfsieu  de  fOccident  où  noftre 
Prince  doit  paroiftrc  comme  vn  fécond 
Atlas,  entrant  par  ceftc  voyc  au  gouuerne- 
mët  du  Ciel  de  l'Europe. Rien  n  interrôpra 
fon  deffein  que  foy-mefme:  le  Ciel  l'a  pro- 
mis tel  à  la  France,  s'il  fe  veut  rendre  capa- 
bled'vnfi  grand  bien.  Il  ne  faut  point  qu'il 
foitde  la  nature  desToreaux,lefquelsne 
cognoiflentpas  leur  force:  il  ne  faut  point 
qu'il  foit  de  la  nature  des  Singes ,  qui  ne 
cheriflent  «5c  ne  flattent  que  ceux  qui  !cs 
offcnftlit  le  plus  :  il  faut  qu'il  foit  pareil  au 
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Monarque  lequel  fouloit  dire: 

Gdrdeisjie  ni off enfer  :  auecplta  de  nuijance 
le  vous  peux  oifencer  que  receuoir  offence. 
Les  Thebains  qui  refuferent  de  luy  eftre 
amis  lors  qu  à  grande  peine  ils  pouuoient 
mériter  d'eftre  fes  feruiteurs,  furent  en- 
tièrement exterminez  Quelque  doublon- 
nifte  obic£lera  que  nous  auons  faute  d  ar- 
gent, que  c'eft  le  nerf  de  la  guerre,  Tame 
des  armées, le  fauorable  Génie  des  Prin- 
ces :  il  eft  vray  ,  mais  il  ne  s'en  trouuera  que 
trop  pour  vne  fi  iufte  occafion  :  il  naiftra 
de  toutes  parts  de  la  libéralité  desOfficicrs 
de  la  France: comme  la  fucur  des  pores  qui 
s'ouurcnt  es  corps  les  plus  efchaufFez  :  & 
quand  cela  ne  feroit  point  (  ce  qui  ne  peut) 
nozfoldats  ne  doiuent  pas  eftre  plus  diffi- 
ciles àcôtenterqueceuxdu  grand  Hanni- 
bal  lequel  à  la  fortie  d'Afrique  cftant  in- 
terrogé par  quelques  vus  quienuioycntfa 
fortune, dequoy  il  cntretiendroit  fonar- 
meCjleurrefpondit  de  mon  armée  mcfnrc: 
car  auiîî  toft  que  ie  fcray  en  Europe,  rair,lc 
feu ,  la  terre  &  les  biens  de  ceux  qui  habi- 
tent en  icclle  me  feront  communs  :  il  n'a 
jamais  dcmenty  cefte  rcfolution ,  car  tous 
les  Hiftoriens  font  d'accord  qu  il  entretint 
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refpacc  dedixhuiftans  la  guerre  en  Efpa- 
gnc  &  en  Italie ,  fans  tirer  aucune  commo- 
dité de  l'Afrique ,  encores  que  le  corps  de 
fon  armée  fuft  compofé  d'Arabes ,  d'Efpa- 
gnols,  de  Gaulois  &  de  Numides.  Allons 
donc  ioyeufement  à  celle  nopce ,  nous 
tiendrons  les  premiers  rscs  au  feftin  :  n*ou- 
blions  pas  noz meilleurs  habits, Icxcufe eft 
ridicule, la  coruec  neceffairc  ,  le  chemin 
affeuré,  le  paff^ge  ouuert,  noftre  iufte  que- 
relle nous  fert  de  chariot ,  noftre  efperan- 
ce  de  courHers ,  leur  crainte  d'efperon  6c 
de  foiietjleurs  richefîes  de  falaire  ,lcurs  vil- 
les d'eftapes ,  les  têples  feuls  pourront  leur 
feruir  de  franchife  ,  &  noftre  viftoire  de 
repos.  Ceftc  prophétie  s'accomplira: 

Quand  le  peuple  bax^nê 

Verra  fon  heur  termine 

Par  la  fin  défis  conquejles, 

Les  François  auront  dequoy 

SouT^la  valeur  de  leur  Roy 
jyefinouuoir  miUe  tempeftes, 

te  Trefir  américain 

Et  le  tribut  africain 
Que  le  Portugais  retire 

Les  François  enrichira 

Et  le  Mtdy  iouyra 

L>'vn  biçn  qui  ne  fi  peut  dire. 
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Ricca  Cafa  eft  l'autheur  de  cet  Oracle^ 
c'cjft  à  dire  le  trucheman  :  car  ie  croy  que  le 
S.Efpritradidéenla  bouche  de  cePied- 
niontois  qui  eft  tenu  pour  homme  de  bié, 
il  a  faid  vnc  fi  grande  peur  au  Duc  deSa- 
uoye  fur  quelque  affaire  d'importâce,  que 
ce  Prince  eft  auiourd'huyen  vn  perpétuel 
foupçon,  duquel  il  ne  fe  tirera  iamais  que 
par  la  recherche  de  ramitié  du  Roy  qui 
(après  Dieu)  fera  le  marteau  des  bôncs  ou 
mauuaifes  deftinees  de  cedit  Prince,  qui 
s'eft  allié  de  tous  malheurs  en  l'alUâce  qu'il 
a  faicl  auec  le  Roy  d'Efpagne ,  duquel  il  eft 
cfclauc  en  effed,  gendre  à  deflem ,  enncmy 
de  volonté ,  &  partifan  de  contrainte.  le  le 
voy  défia  qu'il  fe  difpofeà  nous  venir  trou- 
ucrpourauoirraifon  defon  beaupcrc  qui 
Iny  a  faid  vne  promeffe  de  laDuché  de  Mi- 
lan,mais  le  terme  doit  efchoir  aux  Calcdcs 
Grecques,  ou  bie  l'inueftiture  fe  fera  en  ta- 
bleau :fi  la  France  ne  luy  fert  de  Cômiiïaire 
pour  le  m.ettre  en  poffefsion.  le  n'ay  pas 
voulu  difcourircôme  feroit  vn  charlatan 
de  la  Rote ,  de  l'afsiftance  que  nous  aurons 
de  r  Angleterre ,  de  l'Ecoffe ,  de  la  Flandre, 
qui  nous  tend  les  bras,  de  la  Flandre,  dy-ie, 
qui  eft  paralitique  &  ne  peut  receuoir  gue- 
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rifon,.ri  elle  n'eft  portce  fur  noz  cfpaulcs 
iufques  dans  la  Pifcinc^poury  recouurer 
fes  forces  amorties  &  fa  première  vigueur: 
nous  auôs  défia  vaincu,  il  ne  faut  plus  qu  a- 
uouerladefaite,mefnager  bien  lavidtoire, 
faire  le  partage  du  butin,mettre  les  prifon- 
niers  à  rançon ,  ôc  de  rançon  en  liberté.  Le 
deiTeip  &  l'effet  fe  touchent ,  il  ne  faut  plus 
que  veoirrheritage,les  anciens  pofTelTeurs 
le  nous  quittent,  la  iufteapprehenfion  du 
Roy  Philippe  le  côfirme,  fa  noblcffe  nous 
en  donne  le  breuet,  fon  peuple  fauthorife, 
le  Clergé  y  apporte  fa  benedidiô  ,  &  les  cf- 
c)aues(  qui  font  vnnôbre  infiny)  leurs  plus 
dénotes  prieresicar  ils  fçauët  que  les  Fran- 
çois ne  tiennent  perfonne  en  fcruitudc. 
L*  Alemagnc  qui  depuis  quarante  ans  en  ça 
tient  fa  liberté  de  la  France ,  &  fon  intérim 
de  noz  armes,  ne  mettra  pas  en  oubly  cefte 
charité.-attëdu  mefmexjue  la  maifon  d'Au- 
ftrichc' ne  luy  produit  que  des  tyrans  ordi- 
naires, qui  font  caufe  de  la  defolation  de 
THôgrie,  de  laquelle  ils  fe  font  voulu  rcdre 
maiftrcs  fur  les  iuftes  &  légitimes  poflef- 
feurs  qui  ont  mieux  aymé  fouffrir  vne  fer- 
uitude  volôtaire  qu'vn  tant  infâme  rauiffc- 
ment:  de  forte  que  toute  TAlemagnc  eft 
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auiourd'huy  engagée  dedans  les  ruines  des 
Hongres ,  &  ne  peut  attendre  qu  vne  mau- 
uaife  ifîuè  d'vn  fi  lafche  commêcemcnt  de 
guerre,  où  laconuoitifeEfpagnolea  faid 
perdre  la  réputation  des  Chreftiens  en  gê- 
nerai, &  le  repos  des  Allemans  en  particu- 
lier. Que  faites  vous  mefsieurs  ?  dou- 
tez vous  en  ce  qui  eft  infaillible  )  quelle 
crainte  fe  peut  méfier  auec  la  certitude? 
quel  foupçon  parmy  la  vérité  ?  quelle  ap- 
prehcnfion  es  choies  qui  font  ncceffaires? 
quel  refus  oii  le  loyer  &  la  gloire  fe  fuiuct? 
il  n'y  a  rien  à  defîrer  en  cecy  que  vous  mef- 
me.  Laperfedion  dccefteœuurc  confifte 
feulement  à  vouloir  fe  porter  fur  les  lieux, 
noftrebô  heur  qui  cftefgaré  s'ytrouuera, 
noz  cheuances  y  ferôt  reconneuës ,  &  mes 
parollçs  vérifiées  Se  aut horifees . 

F  I  N. 


HYMNE 
A   TRES-ILLV  STRE'  ET 

Tres-valevrevx  Prince, 

Charles    db    Bovrbon, 

Comte  de  Soiflbns ,  Pair  & 

Grand  Maiftrc  de  France. 

pj  Ace  des  Vieux ,  Fraçots  à  qui  les  Cieux  amis 
Ont  leur  Mre  et  leur  hie  tdoufement  comts^ 
Regarde  ce  dejfein,  &fats  veoir  k  U  France 
Que  ta  vertu  luy  doitferuir  £vne  e^erance 
Pour  combler  de  bon  heur  nojire  mauuats  defim 
Qui  doit  finir  par  toypar  vne  bonne  fin^ 
Par  toy  qui  es  le  iour  du  Soleil  de  fortune 
Qui^par  toy  nom  doit  ejire  en  ce  temps  oportune. 
Je  fuis  l^precurfeur  de  ton  los  mérité^ 
Je  fûts  î  Oracle  vray  de  ta  félicité. 
JSfe  reçois  en  defdam  ce  que  ie  teprefente, 
C'eji  parce  qutl  meplaifl,^  non  pour  autre  attente, 
Horfmts  de  te  feruir  ayant  iugé  quen  toy 
Se  trouue  le  mérite  ^  lagrace  £njn  Roy, 

Voflrcplus  humble  feruiteur, 

PONT-AYMERY. 
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